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pour sa chere sante. Plüt ä Dieu que l'air de
Berne puisse lui etre favorable. Je crois que l'on
vous y verroit bientot.

Je me porte ici en merveille, et il me semble
qu'avec la sante j'ai un contentement que je ne
connoissois point autrefois.

Je vous fais milie excuses, Monsieur, que je
vous aie dit tant de pauvretes dans ma lettre.
En verite je n'aurois point de nouvelles, et je
n'ai ose vous ecrire que pour vous temoigner
combien que je suis eloigne de cette negligence
que vous reprochies ä juste titre ä tant d'autres.

Mes complimens tres humbles ä Madame votre
Epouse et la chere famille. J'ai l'honeur de me
dire avec un tendre attachement

Monsieur, etc.
A Berne le 27 Juin 1752.

5.

(Bern Bd. 11. Nr. 123a.)

Monsieur etc.
Les fromages ont ete expedies le 16e du cou-

rant. On a fait ici toute la diligence imaginable,
mais il n'en est pas alle de meme ä Gessenai.
La lettre de Mr. le baillif Wagner k Mr.
Fasnacht vous informera de la qualite et du prix
de ces fromages. Mon cousin a fait toute la
commission et cela avec un veritable plaisir parce que
c'etoit pour vous. Mr. Favoier Baller m'a rem-
bourse Fargent, vous trouveres le compte ci-joint.

Je ne sais pas si nous n'aurons point le plaisir
de vous voir encore ä Berne l'annee prochaine.
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pour ss, obör« sants. Llût s Oisu qus l'sir 6s
Lsrue puisse lui «tre tsvorsblo. Ze erois que l'eu
vous v verrait bisutot.

Zs rue parts iei eu merveille, et il rus semble
qu'svee ls sauts j'si uu «outsutsmsut que je ne
eonnoissois poiut autretois.

Ze vous tais mille excuses, Nonsionr, qno je
vons sis 6it tsnt 6s psuvrotês Zsus ms lettre.
Lu vérité je u'surois poiut 6e uouvollos, ot jo
u'ai «sô vous eerire que pour vous tomoignor
combien quo jo suis éloigné 6o oott« n«gligsnee
qus vous reproobies s juste titre à tsnt Z'sutres.

Nés oomplimous très bumbles s Na6ame votre
Lpouse et ls obèro tamille. Z'si l'bousur Zs mo
6irs svso uu t«u6r« sttsobomout

Nousieur, et«,

^ Lerne le 27 Zuiu 1752.

5.

lLsrii Là. 11, Vlr, 123g.

Nousieur eto.
b,es tromagos ont oto «xpsZiss ls 16° Zu eon-

rsnt. On s tsit ioi touts ls 6ilig«uos imsgiusbl«,
msis il u'su est pss sllê Zs même s Oesssnsi,
b,s Isttrs Zs Nr. 1« bsillit ILKSNST- s Nr. /^W-

vons intormors Zs ls qualité et Zu prix
6e ees tromagos. Non oousin s tsit toute ls oom-
mission st eels svee uu veritable plsisir psree que
o'stoit pour vous. Nr. l'svoler //atte?" m'a rem-
bourse l'argent, vous trouvères le compte oi-joiut.

Ze ne sais pas si nons n'aurous poiut lo plaisir
Ze vous voir eneors à Lorne l'année proobaino.
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Six ou sept messieurs sont prets pour renoncer
ä leur magistrature en cas qn'il y aye encore six
ä sept qui viendront ä mourir. Des personnes
de qualite m'ont assure que si vous venies encore
ä tems ä Berne que sur et ce,rtain vous deviendries
un jour conseiller. Votre liaison avec la cour
d'Hannovre n'est pas une liaison d'amitie ou d'es-
time personelle quoique tout le monde devroit
le croire. Mais si on prend les hommes comme
ils sont ce n'est que leur interet qui les attache
ä vous. Alles mourir, Mr. votre fils l'aine sera
peut-etre professeur, Mesdemoiselles peuvent se
marier, mais que sera-t-il des autres et d'une
veuve qui ne trouvera ä Goettingue de la con-
solation que dans ses larmes. Voilä ce que la
raison me dit, peut-etre. que l'interet s'y mele
aussi, mais enfin si c'est de l'interet, c'est du coeur
qu'il part.

Messieurs Ahasverus et de Bomch viennent
de passer ici. Ils se sont souvenus avec moi du
plaisir de vous avoir vu, entendu et admire de

proche avec une joie qui pour moi n'a point de
semblable. Ils m'ont charge de vous assurer de

leur tres humbles respects. Ils ont rendu votre
paquet ä Mr. votre frere. Mlle. Haller me dit
qu'il y avoit plusieurs exemplaires de Festampe
que Kaltenhofer met sur votre compte. Dans
la derniere lettre que j'ai ecrit ä Mr. Sproegel
et qu'il n'a pu recevoir je le prie de m'envoyer
six de vos portraits. Car j'avois dessein d'en
faire present de cinq ä messieurs vos amis. A
present si la bienseance le permettoit je donnerois
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Aix «u sept messieurs sont prêts pour renoncer
à leur magistrature eu oas qu'il v ave eueore six
à sept qui vieuclrout à mourir. Des personnes
<1e qualité m'ont assure que si vous vsniès eueore
à tems à Lsrns qns snr «t ee.rtain vous dsvisndriss
uu jour conseiller. Votro liaison avee la eour
d'Lannovrs n'est pas uns liaison d'amitié «u d'ss-
time psrsonolls qnoiqns tont lo mondo dsvroit
ls eroirs. Nais si on prend les liommss eomme
ils sont os n'sst qus tour intorot qui lss attaelie
à vous, ^llss mourir, Nr. votro tils l'aine sera
peut-être professeur, Nesdemoiselles peuvent ss
marier, mais qns ssra-t-il dss autres et d'une
veuve qui us trouvera à Ooettingue de la eou-
solation que daus ses larmes. Voilà oo quo la
raison ms dit, peut-strs, qus l'iutsrst s'v msis
aussi, mais sntiu si e'est de l'iutsrst, o'sst du eosur
qu'il part.

Nessisurs ^,/t«SVS^5 et de viennent
de passer iei. Ils se sont souvenus avso moi du
plaisir ds vous avoir vu, sutsudu st admire de

proolis avee uue joie qui pour moi u'a poiut ds
semblable. Ils m'out ebargê de vous assuror do

lour très bumbles respects. Ils ont rendu votre
paquet à Nr. votre trère. Nlls. Haller me dit
qu'il v avoit plusieurs exemplaires de l'estampe
que /j^«^6n/io/67' met sur votrs eompts. Dans
la derniers Isttrs qus j'ai eerit à Nr. Kp^oSSsê
et qu'il n'a pn reesvoir js ls pris ds m'envover
six de vos portraits. Oar j'avois dossoin d'en
kairo present de einq à messieurs vos amis.

present si la bienséance ls psrmsttoit js donnerois
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volontierement un ducat ä Mr. votre frere pour
en avoir un pour moi. Si vous croyes que je
vous aime et que je vous estime autant que les
messieurs auxquels vous aves envoye ces por-
traits vous m'en donnerois un aussi. Si je vous
aime par inclination et non par reconnoissance,
si je vous estime par connoissance de cause, je
ne leur serois point inferieur lä-dedans. Ces
motifs avec le plaisir infini que vous me ferois,
seroient-ils asses puissants pour vour engager
ä m'envoyer un par le canal qui sera le plus
propre pour satisfaire mon impatience?

Mr. Iselin qui a ete ä Goettingue a passe
ici dernierement en venant de Paris. II a ren-
contre sur ses voyages un frere de Mr. Tompson
qui s'est donne pour tel et qui a dit que leur
pere avoit ete pasteur en Allemagne. Tres sur-
pris au reste que son fröre faisoit un mistere de

sa naissance.
Nous venons de perdre ici Mr. Schaer Faccou-

cheur. On a voulu le remplacer par Mr. Hilfer
qui est avec le prince d'Anhalt ä Paris. Mais on
dit qu' il a refuse L. L. E. E.

Mr. Herrenschioand n'est point medecin du
Duc d'Orleans comme j'apprends. Mr. de Senac
a pu mettre un medicin de Montpeillier ä sa
place. Nous apprenons les nouvelles un peu tard
ä Berne. Une de nos propres nouvelles vous
paroitra singuliere. II c'est fait un livre ä Berne
que l'on imprime actuellement ä Zuric. C'est sur la
structure interieure de la terre par Mr. Bertrand
Diacre de Feglise francoise. Aussitöt qu'il sera
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voloutiorsrueut un clueat à Nr. votre trère pour
on avoir nn ponr inoi. 8i vons orovôs quo jo
vons aiiue ot qno jo vons «stiino antaut quo los
inessisnrs auxquels vous avss euvovo oos por-
traits vous in'on donnorois un aussi. 8i jo vons
aiins par inclination «t non par rsoonnoissanoo.
si js vons «stiins par oonnoissanoe 6s «ans«, js
ne tsnr serois point interienr là-6e6ans, Les
uiotits aveo le plaisir intini que vous ine terois.
ssroiont-ils assos puissauts pour vour ougagoi'
à in'envovor uu par ls oaual qui sera ls plus
proprs pour satiskaire mon iiupatisuee?

Nr. /s6ii?i qui a stê à Loottiuguo a passe
toi (loruisrsinsnt «u vsuaut 6s Daris. Il a reu-
eoutro sur sss vovagos nu irere 6s Nr.
qui s'sst clnuuo pour tel et qui a 6it que leur
père avoit otè pasteur en ^.llomaguo. Lrès sur-
pris au reste que son trère laisoit un mistere 6e

sa uaissauee.
Nous vouons 6s porâro ioi Nr. Kouaor l'aocou-

elieur. On a voulu lo reiuplaesr par Nr.
qni est avee ls prinoe 6'^ulialt à Oaris. Nais ou
6it qn' il a rstnss D. L. L. L,

Nr. //e^^SWe^ìvttncé n'est point ineoleein 6n
One 6'Orleans «ornino j'appreu6s. Nr. 6o F6?itt<?

a pn insttrs un in«6iein 6s Nontpoillier à sa

plaos. Nous approuous les Nouvelles uu peu tar6
à Oerus. Une 6s nos propres nouvelles vons
paroitra singulière. Il e'est tait un livre à Verne
que l'on iinpriine actuellement à ^urie. L'est sur la
structure iuterieure 6e la terre par Nr. ösT'^^a«^
Diacre 6e l'église iraucoise. Aussitôt qu'il sera
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acheve j'aurois l'honneur de vous Fenvoyer. Mr..
Altmann qui est actuellement ä Courmayeur en*

Piemont a fait Fanalyse de ces eaux. II va tra-
duire ä son retour le traite que Mr. Bianchi a
donne lä-dessus et il ajoutera ses remarques. —

Oserois-je bien vous prier d'assurer de mes-
respects Madame et la chere famille. J'ai l'honeur
de me dire Monsieur etc.

ä Berne ce 24 Aout 1752.

(Auf dem Umschlag) Oserois-je bien prendre
la liberte, Monsieur, de vous prier de faire dire
ä Mr. Murray que je le prie de me marquer
s'il a retju les 4 Schabzieger que je lui ai envoye
il y a trois semaines.

6.

(Bern Bd. 47. Nr. 81.)

Monsieur etc.

J'ai recu vos deux lettres du 16 Aout et du.
3 Septembre. [Sie fehlen bei Bodemann.] Ma
derniere est partie avant Farrivee de votre
premiere, c'est pour cela que je n'ai pas pu repondre.
Si j'ose en croire ä mon cceur il paroit que vous
aves toujours les memes sentimens ä mon egard
et que je suis encore asses heureux (dans un si
grand eloignement) d'avoir vos bonnes gräces.

Je suis tres surpris que Me. Rougemont ose
dire que vous aves disseque son mari malgre
eile et que Madame votre Epouse ne lui a rendu
visite que pour Famuser pendant que cela se
faiaoit. Le lendemain de la mort de Mr. Rougemont

(car je ne sais pas exactement ä quelle
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aebevê j'aurois l'bouueur 6« v«us l'envovsr. Nr.,
^^/nann qui sst, aetnelloinont à lüouriuavsur su-
Lieiuout a tait l'analvss ào «os eaux. Il va tra^
cluire à sou retour le traite que Nr. /?i«mc/i/ s.

clouue là-àessus et il ajoutera 8«8 rsinarqnes. —
Ossrois-jo bieu v«u8 prior à'assnrer àe rues

re8peet8 Naàaïue st la ebère taïuille. F'ai l'bousur
às me «lire Nousieur ste.

à Lsrus es 24 ^out 1752.

(^,ut cleru Hiuseulag) Oserois-je bieu prendre
la liberté, Nousieur, cle v«u8 prier <le taire élire
à Nr. que js lo pris cls rus marquer
s'il a reo,u 1s8 4 8ebab?ieger que je lui ai envovo
il v a troÌ8 semaines.

6.

(Ssiu Là. 47. Nr. 81,)

Non8Ìsur sto.

Z'ai rsou vos cloux lsttrs8 àu 16 ^out «t àu
3 septembre, ssis tsblsu boi Loàsmann.i Na
àsrnisre S8t partis avant l'arrives às votrs prs-
misre, e'est pour esla qus je u'ai pas pu repouàro.
A j'oss eu eroire. à mon eosur il paroit quo vous
avês toujours ls8 mêmes seutimens a inon sgarà
«t qus js suis sueors assss bsuronx (àans nn si
grancl sloiZnsmsut) à'avoir vos bonnss Zrâoes.

às suÌ8 très surpris qns Ne. 7Z««A6?n«n^ «so
àirs qus vous avos clisssqus son inari malzzrs
«lis st qns Naàaïus votro Lponso ns lui a rsnàn
visits qus pour l'aïuussr psuàant qus eela se
taisoit. Le lsuàoinaiu ào la inort às Nr. AonSS-

(ear je ne sais pas exactement à quelle


	Brief Nr. 5

